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A LA  CONVENTION  NATIONALE 


PAR 

DURO  Y,  Repréfentant  du  peuple  , 

De  fes  dépenfes  dam  les  différentes  mijjions  qu'il  a 
remplies  près  dès  armées  Ct  dans  différens  département* 

î&ÎÏRIME  ÏAX  ORDRE  DE  LA  CONVICTION  NATIONAL*, 


J3 observe  à la  Convention  que  j’ai  rendu  un  compte 
particulier  de  ma  dépenfe  pendant  ma  première  rai  mon 
avec  le  repréfentant  du  peuple  Bonnet,  dans  les  départe- 
mens  de  TEure  & du  Calvados,  pour  la  levée  d’hommes 
prefcrite  par  la  loi  du  21  février  1793  ( vieux  ftyle  ). 

SECONDE  MISSION. 

1 

Par  décret  du  30  avril  de  la  même  année , je  fus  envoyé 
près  de  Tannée  du  Rhin  1 je  fus , par  arrête  de  mes  collègues^ 

A 


2 


député  vers  le  comité  de  falut  public,  ôc  je  revins  à Paris 
le  13  juin  fuivant.  Je  touchai,  avant  mon  départ,  2000  liv. 

Je  dépenfai  cette  fomme  6c  300  liv,  en  fus,  parce  que 
je  payai  feul  les  frais  de  pofte  du  retour,  ôc  que  j’avois  laiffé 
à Weifferabourg  mon  porte-feuille  dans  iequel  étoit  environ 
la  fomme  de  200  liv.,  avec  plufîeurs  de  mes  effets,  qui  fe 
font  trouvés  perdus,  lorfqu  après  mon  départ  les  ennemis 
s’emparèrent  de  cette  place. 

Ainfi  j’étois  en  avance  de  300  liv. , fans  compter  la  perte 
de  mes  effets. 

Nota.  J’avois  laide  à Strasbourg  la  chaife  de  pofte  que 
favois  louée  à Paris , ôc  que  je  n’ai  retrouvée  que  l’année 
fuivante,  quand  je  fus  renvoyé  à la  même  armée. 

TROISIÈME  MISSION, 


Par  autre  décret  du  7 juillet , je  fus  envoyé,  avec  mon 
collègue  Robert  Lindet,  dans  le  département  de  l’Eure.  Notre 
million  fut  enfuite  étendue  à celui  du  Calvados  ôc  auprès 
de  l’armée  des  côtes  de  Cherbourg. 

Nous  prîmes  à loyer  une  voiture  chez  le  citoyen  Lam- 
brière,  rue  du  Mail.  Je  fis  le  voyage  de  Caen  à Paris  pour 
rendre  témoignage  dans  le  procès  de  Cufrine  -,  je  parcourus 
les  côtes  de  la  Manche.  Je  fus  rappelé  à Paris,  où  je  revins 
vers  le  20  feptembre. 

Je  touchai  y, 000  liv.  fur  la  fomme  de  20,000  livres  qui 
avoir  été  mife  à notre  difpolition  pour  dépendes  fecrètes , 
par  arrêté  du  comité  de  falut  public,  ci  • • . y ,000  liv. 

Je  touchai  en  outre,  deux  mille  livres,  ci..  2,000 

Total • 7,000  liv. 


Je  dépenfai,  tant  en  loyer  de  voiture,  frais  de  pofte  ôc 
d’auberge,  que  dépenfes  pour  la  troupe  lorfqu’eile  marcha 
à Pacy,  où  il  n’y  avoir  aucuns  vivres  préparés,  lix  mille  fcpt 
cents  livres  , ci  * • • « « 6,700  liv. 

Il  m’étoit  du  de  ma  précédente  million  trois 
cents  livres  , ci  < » • • - 300 


Somme  égale 


7,ccc  liv. 


$ 

quatrième  mission. 

Je  fus  chargé,  par  décret  du  17  frimaire,  an  II*  de  fur* 
veiller  la  levée  extraordinaire  de  chevaux  dans  les  départe* 
mens  de  la  Meule,  de  la  Marne  8c  des  Ardennes. 

Par  autre  décret  du  3 frimaire,  je  fus  envoyé  près  d# 
l'armée  du  Rhin  pour  y organifer  la  cavalerie. 

Le  1 5 pluviofe  je  me  rendis  , en  vertu  d’un  arrêté  du  co- 
mité de  faîut  public  , dans  les  départemens  de  la  Haute- 
Saone  âc  de  la  Haute-Marne  pour  organifer  le  gouvernement 
révelutionnaire. 

Ayant  demandé  mon  rappel , vu  que  ce  travail  me  répu- 
gnoit,  le  comité  de  falut  public  me  renvoya  à Tannée  du 
Rhin  pour  y continuer  me-s  opérations  relatives  à la  cava- 
lerie. Je  fuis  revenu  à Paris  le  12  frudidor. 

J’ai  touché  à la  tréforerie  nationale  • * * 6,000  liv. 

Du  receveur Jdu  difirid  de  Joinville  • * * 3,000 

Du  payeur  de  l’armée  à Strasbourg  • • » 14,000 

Total 23,000  liv. 


J dépenfé  en  lpyer  8c  raccommodage  de  voitures  , y 
compris  celle  quej’avois  louée  lors  de  mon  premier  voyage 
à Strasbourg,  honoraires  de  fecrétaire  8c  de  bureau , frais 
d auberge  .8c  de  pofte,  vingt-  deux  mille  cinq  cents  livres, 
C1  W 9 ’ * 2 2, y 00 liv. 

Ainfi  je  redevois  yco  liv.  que  j’ai  remifes  au 
comité  des  mandats  , fuivailt  le  reçu  du  citoyen, 

Petitvienet,  en  date  du  18  frudidor  , imprimé 
à la  fuite  du  préfent  compte,  ci y 00 


Somme  égale 


« 23,000  Uv, 


Dons  patriotiques. 

Il  me  fur  offert,  à Avranches , deux  épaulettes  en  or  par 
le  citoyen  Bourdelot  qui  en  falloir  hommage  à la  patrie  ; 
je  les  ai  remifes  le  26  feptembre  1795  ( vieux  flyle.  ) Re- 
cours au  prosès-verbal  de  la  féance-  de  la  Convention  n^ 
ttonale  dudit  jour. 
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Les  officiers , fous-officiers  &:  chafîeurs  à cheval  du  hui- 
tième régiment  formant  le  dépôt  à Befançon , m ont  remis 
374  iiv.  5 f.  en  affignats,  que  j'ai  adreflees  à la  Convention 
nationale.  Voyez  le  procès-verbal  de  fa  féance  du  8 floréal 
dernier. 

Je  déclare  n'avoir  impofé  ni  reçu  aucune  taxe  révolu- 
tionnaire j je  n'ai  créé  aucune  commiffion  ni  tribunaux 
criminels.  Je  m'honore  de  n'avoir  pas  participé  aux  me fures 
cruelles  qui  excitent  aujourd'hui  tant  de  juftes  réclamations, 
<k  de  m'être , pour  cela , mérité  les  reproches  du  tyran  que 
la  Convention  nationale  a abattu  le  9 thermidor. 

Signé y DUROY. 

CONVENTION  NATIONALE. 

Bureau  des  Mandats. 

Je  fouffigné  fecretaire-commis  de  la  Convention  nationale 
au  bureau  des  mandats , reconnois  avoir  reçu  , au  nom  &es 
repréfentans  du  peuple  membres  du  comité  d inlpeélion  de 
la  Convention , du  citoyen  Duroy , repréfentant  du  peuple 
près  les  armées  6c  départemens , la  femme  de  500  livres , 
reliant  de  celle  prife  pour  les  frais  de  cette  million. 

Paris , le  1 8 fruéiidûr , l’an  II  de  la  République  une  oc 
indivifible. 

Signé y Petityienet. 


PARIS,  DE  L IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Germinal > an  III. 


